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770 LIVRES 

MACE, Gordon, Intégration régionale et 
pluralisme idéologique au sein du groupe 
andin. Québec - Bruxelles, Centre québé­
cois de relations internationales - Etablis­
sements Emile Bruylant, 1981, 331 p. 

Vers la fin des années soixante, le modè­
le d'industrialisation par la substitution des 
importations, adopté par plusieurs pays de 
l'Amérique latine au début de la décennie, se 
heurtait à ses limites. Cherchant à sortir des 
difficultés économiques notamment le désé­
quilibre de la balance des paiements auquel le 
fort taux d'investissement étranger dans le 
secteur manufacturier a contribué, les diri­
geants de la Bolivie, du Chili, de la Colom­
bie, de l'Equateur et du Pérou signaient l'Ac­
cord de Carthagène. Le Groupe Andin, issu de 
cet Accord, représente une expérience unique 
d'intégration régionale entre pays du Tiers 
Monde par sa forme de planification indus­
trielle conjointe (programmaciôn) et par sa 
politique commune face aux firmes multina­
tionales (la Décision 24). Ainsi le Groupe 
Andin dépassait le modèle traditionnel de l'in­
tégration régionale basé sur la libéralisation 
des échanges et le libre jeu des forces du 
marché afin de favoriser une forme d'intégra­
tion qui permettrait non seulement une crois­
sance économique accélérée et une répartition 
équitable des bénéfices générées par le proces­
sus d'intégration mais aussi une réduction de 
la dépendance qui, depuis l'ère coloniale, 
conditionne leur développement. Ceci dit, il 
faut cependant affirmer que l'intégration an-
dine n'a jamais visé à la construction du 
socialisme, mais comme Gordon Mace l'a 
bien constaté: 

à une sorte de rationalisation du capitalis­
me à l'intérieur de laquelle un rôle im­
portant est dévolu à l'État comme assi­
gnâ tes des ressources. C'est un modèle 
qui cherche... à réaménager, sans les 
modifier vraiment, les relations de dépen­
dance de façon à faire en sorte que les 
bénéfices du développement économique 
aillent en priorité aux acteurs natio­
naux... (p. 71). 

Au cours des années 1970-1976, le Grou­
pe Andin est passé par une période d'expan­

sion marquée par l'adhésion du Venezuela, 
l'application de la Décision 24 et l'adoption 
du premier programme industriel qui couvrait 
le secteur métalmécanique. Malgré la position 
modérée adoptée par les dirigeants du Groupe 
Andin, les firmes multinationales ont monté 
une campagne d'opposition aux tentatives de 
réglementer le processus d'investissement 
étranger et de transfert de technologie. La 
phase d'expansion a été alors, accompagnée 
par des conflits internes accrus, le début d'une 
crise économique mondiale avec des consé­
quences sérieuses pour l'endettement de cer­
tains des pays-membres et par des change­
ments de gouvernement qui ont entrainé 
d'abord le retrait du Chili du Groupe Andin le 
29 Octobre 1976 puis le lendemain, la refor­
mulation des objectifs de l'intégration régio­
nale par les pays qui y demeuraient. Pro­
gressivement pendant les années suivantes 
le contenu de ce processus d'intégration 
régionale fut vidé de son originalité. 

C'est précisément à l'impact que peut 
avoir une « hétérogénéité des modèles de dé­
veloppement des différents pays-membres sur 
le fonctionnement harmonieux du processus 
d'intégration... » (p. 10) que s'adresse le livre 
de Gordon Mace. Dans L'intégration régio­
nale et pluralisme idéologique au sein du 
groupe andin, Mace traite du processus d'inté­
gration régionale « comme un phénomène de 
nature essentiellement politique » (p. 3) tout 
en sachant que le Groupe Andin privilégie 
surtout le secteur économique dans ses activi­
tés. Pour mieux cerner le problème des consé­
quences d'un pluralisme politique au sein d'un 
processus d'intégration économique pour la 
co-opération inter-étatique au niveau régional, 
Mace a retenu pour l'analyse la Bolivie, le 
Chili et le Pérou. Ces trois pays-membres ont 
connu des changements de gouvernement et 
avec ces changements politiques des transfor­
mations de modèles de développement écono­
mique au cours des sept premières années du 
Groupe Andin. 

Quant à leurs modèles de développement 
économique, l'auteur avance cinq critères 
d'évaluation - la position prise face au contrô­
le des investissements étrangers, à la diversifi­
cation des exportations, à la réforme agraire, à 
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la participation des travailleurs à la gestion 
économique et à l'obtention ou le maintien de 
leur autonomie (p. 75). Ces critères sont en­
suite regroupés pour qualifier trois modèles 
économiques de développement; un d'exploi­
tation qui est nettement néo-colonial, un 
deuxième du type < capitalisme d'État >, et un 
troisième type qui peut être qualifié comme 
socialiste, (p. 76). À l'aide de cette typologie 
Mace passe en revue les différents gouverne­
ments des trois pays retenus - la Bolivie de 
Torres plus nationaliste que celui de Banzer 
(néo-colonial), le Chili d'Allende (socialiste) 
et de Pinochet (1973) et le Pérou de Velasco 
(Type II) et de Morales Bermudez (1975 -
Type I). 

À travers cette analyse politique forte­
ment intéressante, il est évident que vers la fin 
de 1975 on notait un rapprochement des posi­
tions des trois gouvernements sur une réouver­
ture de leurs économies vers l'extérieur, sur­
tout aux investissements étrangers, et un rôle 
beaucoup moins important de l'État dans 
l'économie nationale. On pouvait alors s'at­
tendre à une reformulation du modèle régional 
de développement économique qui avait mis 
l'accent sur le nationalisme et l'étatisme. Ce­
pendant, en se limitant à l'analyse de Mace, il 
aurait été difficile de prévoir le retrait de Chili 
- étant donné qu'au lieu de l'hétérogénéité des 
politiques, on assista au contraire à une 
convergence des positions nationales au mo­
ment même de son retrait. On ne peut que 
regretter, alors que l'auteur n'ait pas suivi la 
logique de sa propre analyse pour nous déga­
ger les dynamiques internes ayant produit ces 
changements de modèles nationaux de déve­
loppement et qui seules sont capables d'expli­
quer le rapport qu'il a trouvé entre pluralisme 
idéologique et intégration régionale. 

Lynn KRIEGER MYTELKA 

Département de science politique 
Université Car le ton, Ottawa 

ASIE DE L'EST 

BROWN, Harrison (Ed.). China Among 
the Nations of the Pacific. Boulder 
(Col.), « Westview Spécial Studies on 
China and East Asia », 1982, 151p. 

Issu d'un symposium soulignant le 20me 

anniversaire du Centre Est-Ouest (East-West 
Center) à Washington, D.C., ce livre couvre 
une gamme imposante de sujets en rapport 
avec la Chine et ses voisins. PERKINS 
commence par une discussion de l'économie 
chinoise des années 80 où l'on signale l'im­
portance de l'ouverture de la Chine vers l'ex­
térieur. Il constate que devant les perspectives 
de croissance rapide en Chine, il existe trois 
goulots d'étranglement potentiels, l'agri­
culture, l'énergie et les devises étrangères 
auxquels s'ajoute un quatrième, plus intracta-
ble que les autres, soit la rigidité du processus 
bureaucratique chinois en matière de gestion 
et de planification. Le taux annuel de crois­
sance de 3% pourra être maintenu mais, seule­
ment à un coût élevé en termes d'investisse­
ment en infrastructures hydrolique et énergéti­
que. 

CHU et Hsu discuttent ensuite le tissu 
social de la Chine post-révolutionnaire en met­
tant l'accent sur l'unité élémentaire (l'équipe) 
de production qui correspond plus ou moins 
au village naturel. Le système de « Baochan 
Daohu » où l'on attribue des quotas non aux 
équipes de production mais plutôt à des famil­
les individuelles semble avoir connu un succès 
important malgré l'interruption de la révolu­
tion culturelle. Cette tendance cadre avec la 
primauté du village dans la société contempo­
raine comme depuis toujours. 

Ensuite WHITING examine ce qu'il appel­
le le « grand triangle »: La Chine, l'URSS, et 
le Japon. Les relations sino-soviétiques étant 
toujours tendues, l'on constate que le niveau 
de risque perçu a diminué de part et d'autre. 
En revanche le Japon tient à accélérer la 
coopération économique comme signe de son 
désir de promouvoir des relations politiques 


